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VANCOUVER
Projet d’infrastructure verte de 
l’intersection 63e avenue et rue Yukon 

Par Esther Lambert

Source: Ville de Vancouver
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LA SCIENCE

Les projections climatiques futures montrent que Vancouver connaîtra de plus 
grands extrêmes de sécheresse et d’inondation en été, avec des tempêtes de 
plus grande intensité pendant les périodes plus humides. Cette intensification des 
précipitations risque d’accroître les débordements des égouts unitaires et la pollution 
des eaux pluviales qui se déversent dans les cours d’eau naturels. On s’attend à ce 
que de nombreux réseaux d’égouts de la ville soient sous-dimensionnés dans ces 
conditions changeantes. Les projets d’infrastructure verte peuvent contribuer à 
compenser l’augmentation des pics de précipitations et à soulager le réseau d’égouts 
en recueillant et en absorbant l’eau pluviale à l’endroit où elle tombe. Le projet 
d’infrastructure verte situé à l’intersection de la 63e avenue et de la rue Yukon dans 
le quartier Marpole de Vancouver, qui a été conçu selon des critères basés sur les 
projections de précipitations futures, est un exemple de ce type de projet. 

Le traitement et l’infiltration des eaux de ruissellement à la source au moyen de 
systèmes de biorétention contribuent à améliorer la santé du fleuve Fraser, de la 
baie English et de l’inlet Burrard. En outre, cette approche de l’infiltration des eaux 
pluviales devient de plus en plus importante pour les forêts et les écosystèmes 
urbains à mesure que les étés deviennent plus secs. Le projet de l’intersection 63e 
et Yukon et d’autres espaces verts dans le quartier Marpole servent de corridors 
d’habitat et de liaisons entre les parcs, ce qui permet aux habitants de ce quartier en 
voie de densification de conserver un accès à la nature.  

L’ÉLÉMENT DÉCLENCHEUR

Marpole est un quartier en pleine expansion situé le long du fleuve Fraser, à la 
limite sud de la ville de Vancouver. Plusieurs actions de planification et influences ont 
conduit à la mise en œuvre d’un projet d’infrastructure verte à l’intersection de la 
63e avenue et de la rue Yukon. Tout d’abord, un plan communautaire a été finalisé 
pour ce quartier en 2014 et a identifié des emplacements pour de nouveaux espaces 
verts publics, dont l’intersection de la 63e avenue et de la rue Yukon, qui s’est avérée 
être une bonne candidate pour l’écologisation en raison de son emplacement au sein 
d’une intersection en Y qui créait beaucoup d’espace sous-exploité.  

En 2017, la Ville de Vancouver s’est dotée d’une division de la mise en œuvre de 
l’infrastructure verte pour mettre en œuvre son plan de gestion intégrée des eaux 
pluviales, adopté en 2016. Le personnel de la division s’est appuyé sur ce plan pour 
élaborer la stratégie « Rain City », qui a pour objectif de traiter et de retenir les 
eaux de ruissellement provenant de 40 % des zones imperméables de la ville d’ici 
2050. Le projet de l’intersection 63e et Yukon a été la première occasion pour 
la division d’incorporer la gestion des eaux pluviales en tant qu’élément visuel et 
éducatif de l’aménagement urbain d’un espace public. En 2016 également, la Ville a 
adopté de nouvelles courbes intensité-durée-fréquence, ce qui a incité à concevoir 
le développement et l’infrastructure de drainage de la ville en fonction des tempêtes 
intenses prévues pour 2100. La construction de la place en 2017 a également été 
rendue possible grâce à des contributions financières provenant du réaménagement 
du quartier.
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L’ APPROCHE

La Ville a été guidée par un rapport de caractérisation du bassin versant, un plan 
communautaire et par les pratiques exemplaires de l’industrie pour élaborer 
le dimensionnement et la conception du projet. Lors de l’élaboration de la 
stratégie « Rain City », un rapport de caractérisation du bassin versant a été produit 
pour le quartier de Marpole, qui a indiqué des priorités clés telles que la réduction 
du volume des égouts unitaires fonctionnels, la gestion des zones imperméables en 
permettant l’infiltration, et la diminution de la vulnérabilité de la zone au niveau de la 
mer. La poursuite de l’infrastructure verte était une réponse directe à ces objectifs. 

Des ressources comme le Metro Vancouver Source Control Design Guide ont été 
utilisées pour identifier les pratiques exemplaires de l’industrie en matière de 
dimensionnement et de conception des infrastructures. La Ville a également bénéficié 
d’informations partagées avec des villes homologues, notamment Portland, Seattle, 
Toronto et New York. 

Comme il s’agit de l’un des premiers grands projets d’infrastructure verte de la Ville, il 
a servi à formaliser les normes de conception, qui ont guidé les projets futurs. 

Les coûts opérationnels ont été maintenus à un faible niveau et un contrôle de qualité 
serré a été assuré en ayant recours à du personnel interne pour la conception et 
construction. Les valeurs autochtones ont été intégrées grâce à l’installation d’œuvres 
d’art public autochtone conçues par des adolescents des Premières Nations.  

Figure 12: Le quartier Marpole de Vancouver utilise des infrastructures vertes conçues selon des 
critères basés sur les projections de précipitations futures. (Source: Ville de Vancouver)
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LE RÉSULTAT

Ce projet a eu de nombreuses retombées importantes. Environ 1 170 mètres carrés 
de rues s’écoulent dans les rigoles de drainage biologiques. Au cours d’une année 
de pluie typique, le site traite et infiltre environ 2,2 millions de litres, soit 90 % des 
eaux de ruissellement des rues, réduisant ainsi les débordements d’égouts unitaires 
et la pollution des eaux de ruissellement qui atteignent le fleuve Fraser. Les 500 
mètres carrés d’espace vert (composés de plantes pollinisatrices indigènes) ajoutés 
au quartier fournissent également un habitat sûr pour différentes espèces d’oiseaux, 
d’abeilles et de papillons à l’intérieur de la place, tout en minimisant les ilôts de chaleur.  

Il y a également une composante éducative puisque les utilisateurs de l’espace sont 
informés de l’objectif et de la fonction de l’infrastructure verte par le biais de deux 
panneaux. Le public a un meilleur accès à un espace vert dont il peut profiter pendant 
les étés chauds. Les aménagements comprennent des bancs, des fontaines d’eau 
et des supports pour vélos afin d’encourager la communauté à utiliser activement 
l’espace. Cinq sculptures conçues par de jeunes autochtones sont désormais visibles et 
contribuent à promouvoir le partage des connaissances et la réconciliation.  

UN MOT DE  VANCOUVER 

Les membres de l’équipe du projet, Paul Lightfoot, Robb Lukes, David Flatt et Kristen 
Hudson, s’accordent pour dire qu’il est essentiel de prendre en compte les coûts 
compensatoires dans l’évaluation des projets d’infrastructure verte. Ils ont expliqué 
que l’infrastructure verte est souvent exclue des projets en raison de préoccupations 
liées à l’entretien, mais que, comme dans le cas de l’intersection 63e et Yukon, les 
paysages de biorétention prennent souvent la place d’espaces qui auraient été 
des paysages conventionnels avec des besoins d’entretien similaires, et que la Ville 
a utilisé l’infrastructure verte pour compenser les coûts de construction. Ils ont 
donné l’exemple de Vancouver, qui construit de nombreuses avancées de trottoir 
principalement pour améliorer la sécurité des piétons. Ces aménagements nécessitent 
généralement le déplacement d’un bassin de rétention, ce qui est coûteux. En 
incorporant la biorétention dans ces avancées de trottoir, la Ville a pu laisser le bassin 
existant en place comme trop-plein pour la pratique de l’infrastructure verte.  

Comme l’a souligné le chef de projet et architecte paysagiste, Lightfoot, « les 
municipalités disposent d’énormes possibilités de concevoir l’infrastructure verte 
comme un élément central, visible ou subtil, qui répond à de multiples objectifs allant 
de la réduction des îlots de chaleur urbains à l’amélioration de l’accès aux espaces 
verts urbains ». Ainsi, lorsqu’il s’agit d’évaluer les améliorations à apporter aux 
infrastructures pour s’adapter au changement climatique, les avantages doivent être 
pris en compte dans leur ensemble. L’équipe de projet a comparé l’infrastructure 
verte et l’augmentation de la taille des canalisations, toutes deux susceptibles de 
répondre à l’augmentation de l’intensité des tempêtes, et a estimé que l’amélioration 
des canalisations était l’option la moins coûteuse pour cette seule question. 
Cependant, l’infrastructure verte peut être utilisée pour résoudre d’autres problèmes, 
tels que les îlots de chaleur urbains, la pollution des eaux pluviales, la recharge des 
nappes phréatiques, la sécurité des piétons et les lacunes en matière d’espaces verts. 




